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Si des catholi ques ont élé lues à Belfast
par des protestants , le Journal de Liège
dira sans doute qu 'il ne faut accuser que
les victimes : qui les obligeait après tout ù
demeurer fidèles « au papisme • et de subir
« les principes et les influences ultramon-
laius "? »

une chose nous étonne , c est que lc .Jour-
nal dc Liège n'accuse pus « les Jésuites »
d'avoir excité les troubles dc Belfast, comme
aussi la grève gui vient d'éclaler à Dublin...
Mais paliencel. .. Gela viendra.

Nous n'ajouterons qu 'un mot : le Journal
de Liège parle de communards à propos des
émeutes de Belfast. — il oublie qu 'en Ir-
lande, comme à Paris, comme liartout , les
communards se recrutent précisément dans
les masses gâtées par le libéralisme et qui
ont secoué le joug « des principes et des in-
fluences iiltramontains. »

Les fenians irlandais sont excommuniés ;
ils ne vont plus à l'Eglise, mais ils vont i\ Ja
loge tout comme les socialistes français cou-
raient aux clubs de l.elleville et Monlrougc.

En fait de religion et de morale , commu-
nards ef fenians professent absolument les
mêmes principes que nos doctrinaires : plus
de dogmes, el vive la morale indépendante I

Comme les libéraux , ils demandent «l'ins-
truction graluile , laïque et obligatoire. »

Comme les libéraux , ils réclament « l'ex-
lirpalion de la lèpre monacale » et ils s'y
emp loient iiiêuic par la force.

Enfin qu 'avons-nous vu pendant la Com-
mune parisienne ?

Aussi longtemps que les communards so
sont bornés à blasphémer lu religion, à pro-
faner les églises, ù massacrer les prêtres el
Jes religieux, aucune proleslatiou ne s'esl
élevée dans le camp libéral. Le Siîxle , par
exemple, avait de vives tendresses pour les
jacobins et souriait coniplaisumnienl à l'ap-
plication de ses principes.

Malhéuréuséjrfent pour nos doctrinaires,
le torrent de la Révolution une fois dé-

» Maintenant quand je débarque, ma pre-
• mière visite est pour le prêtre , s'il y en a
» a un dans lo pays , la seconde ost pour l'é-
» glise, et la troisième pour l'autel de la
D Sainte-Vierge. Je ne quitte plus les pieds
» de cette bonno Mère ; j'y passe mes jours
» et mes nuits ; elle semblo me dire : Je t'ai
n aimé avant que tu m'aimasses ; toujours
» je t'aimerai I toujours je serai ta mère !... »

2" Guérison d' une aveug le de 80 ans.
Un vénérable religieux italien , le R. P.

Marie-Ange du Saint-Sacrement , prêchait
dans un petit village de la Ligurie cn 18G5.
Il avait entendu parler par un jésuite fran-
çais de la dévotion à Notre-Dame des Anges.
Il en fit part it uno famille patriaeale com-
posée du père , do la mère ot do trois enfants.
Le père, Ignacio, comptait 82 ans ; la mère ,
Pépita. 80 ans, et le vieux père de celle-ci,
qui vivait encore , était âgé de 110 ans. Leurs
trois enfants Carmel, Francesco et Dolorès
faisaient la joie ot la consolation de ces bons
vieillards.

Soumise en tout à l'adorablo volonté de
Dieu , cette vertueuse famille n 'éprouvait
qu'une peine , c'était de ne pouvoir soulager
l'infirmité de leur mère qui était aveugle de-
puis 30 ans. Mais comment à 80 ans espérer
uno guérison.

chaîné ne s'arrête pas ; après avoir souillé
l'autel, il submerge le coffre-fort , cl le mil-
lionnaire qui a app laudi à Ja profanatio n des
tabernacles perd le droit de se plaindre si
l'on ne respecte plus ses écus.

Voilà ce que nous apprenneut les faits
contemporains ci nous conseillons nu Jour-
nal dc Liège d'y réfiécliir avant de publier
de nouvelles invectives contre « l' iiillueiiee
sociale du catholicisme I »

Pour en revenir à l' Irlande , il n'est pas
permis a uu homme sérieux et quelque peu
instruit d'ignorer que c'est précisément
grâce à l'influence du clergé, qu 'on est par-
venu à rétabl ir une paix relative dans celle
île oii lc ressentiment d'une oppression sé-
culaire et monstrueusement barbare de-
meure naturellement vivacc et prompt à s'é-
veiller. A ce sujet , lès témoignages les plus
solennels oui élé donnés ii l'ép iscopal el aux
prêtres irlandais par les divers gouverne-
ments qui, depuis quelques uunées , se sont
succédé en Angleterre. Il faut «écrire pour
des imbéciles, » comme disait M. Kogier ,
et se laisser égarer pur une haine aveugle
pour oser contredire sur ce point l'irrécu-
sable, évidence des faits.

IWLLET1N POUTIQVI
¦ Fun.ui.i.u , le 24 août 1872.

Les journaux ang lais nous apportent quel-
ques détails sur cc qui s'est passé à Belfast
dans la soirée dc mardi et dans la nuit sui-
vante. Nous reproduisons lex lucllciiienl ces
récits douloureux.

Belfast, mardi soir.
La siluation ue s'est pas améliorée à Uel-

l'asl. La ville est ce soir dans une grande
agitation , el , bien que les énietiliers ncsoienl
pas aux prise s entre eux , on n en craint pas
moins des troubles sérieux pour la nuit.

La plupart des habitants des districts de
la ville où règne remonte ne se sout point
couchés lu nnil dernière , dans la crainte
qu'ils avaient dé voir détruire leurs maisons.
Ce matin, vers dix heures, on croyait géné-
ralement que la période criti que était tra-
versée, m lis, au f ur  cl à mesure que Ja jour-
née avançait , on a chang é d'avis.

Le religieux leur demanda s'ils ne vou-
draient pas fairo avec lui une neuvaine à
Notre-Dame des Anges pour la vieille aveu-
gle.

Ignacio ne put contenir sa joio à cette
proposition : « Padre, Padre , s'écria-t-il , se-
» rait-il vrai que Pépita pût oncoro avant
» de mourir voir ses enfants qu'elle a nour-
» ris de son lait, ces campagnes qu'elle a
» parcourues dans sa jeunesse et son vieux
n père de 110 ans?»

Co jour-là même on commença îa neuvaine
à laquelle s unirent les religieuses d'un cou-
vent de la Visitation ct l'aumônier du cou-
vent de Stc-Dorothée.

Le/quatrième jour , qui était un dimanche ,
toute la famillo so rendit à l'église où le re-
ligieux célébrait le saint-sacrifice. Tout le
peuple priait pour Pépita.

Au moment de la communion un grand
cri s'éleva dans l'église : . J'y vois , j'y vois ,
D mon Dieu I Notre-Dame des Anges, soyez
» bénie 1 »

Des pleurs répondirent senls à co cri. La
communion commencée s'acheva au milieu
des sanglots

^ 
dos fidèles et dos larmes du

célébrant. Pépita , heureuse comme une jouno
fille au jou r de sa première communion ,
pleurait ct sanglotait tout bas, remerciait
Notre-Dame des Anges.

A la fin do l'action de gréées Ignacio lui-
même entonna lo Magnificat auquel rôpon-

Avant midi , dc nombreuses maisons si-
tuées dans Shauk-Hill-Reàd, habitées en
grande partie par les catholi ques, avaient
élé mises à sac pas des bandes furieuses et
sauvages , et les mobiliers , jetés sur la voie
publi que , étaient mis en pièces ou brûlés.

Conslablés, higlifanders et cavalerie , (ons
les protecteurs de l'ordre firent charges sur
charges contre les énieuliers et réussirent ù
les disperser. Mais on avait à peine fini dnni _
un district qu 'il fallait recommencer la be-
sogne dans un mitre. A l'heure où j'écris, de
loris rassemblements stationnent encore dans
les rues.

Dans p lusieurs quartiers dc la ville on
exi ge des (tassants qu'ils disent dc quelle
relig ion ils sont , et si la réponse qu 'ils l'ont
ne, correspond pas à ce qu'attendent les in-
lorrogateurs, ils sont sur-le-champ maltrai-
tés de la manière la plus sauvage. Aussi
compte-l-oii dc nombreux blessés. La plupart
des maisons saccagées sont celles des bouti-
quiers.

Lcs énieuliers, après avoir enfoncé portes
et fenêtres, pénètrent dans l'intérieur des
maisons où ils sc livrent au pillage, car le
pillage paraît être le mobile qui les fait agir.
Aussi les catholiques romains se voient-ils
obligés de déménager ii la bàle, persuadés
qu 'ils sont d'être assaillis d'un moment ù
l'autre par les protestants furieux. Partout
où l'on se porte , on trouve une agitation
sans borné , ct il n 'y a pas encore de signe
que les choses s'apaiseront.

Les troupes continuent d'arriver ù loule
heure. Aujourd'hui , un grand nombre de
coiis .it. iJe.*-. à cheval sont venus du dépôt de
Dublin.  Sont arrivés aussi 400 hommes de
police venant de Tippérary, de Gavan , de
Mealb el de Leilrim.

Ce soir, tandis qu 'un délacliemenl dc
coupables se tendait dans Norfolk street
pour y prendre des armes , il a reçu le feu
des énieuliers el l'un îles hommes est tombé
tué sur le coup.

Un grand nombre dc conslablés ont élé
blessés dans les différentes mêlées duns les-
quelles ils se sonl trouvés engagés. 11 y a eu
aiis. _ i beaucoup de blessés parmi les bour-
geois, cl ils ont été immédiatement transpor-
tés ù l'hôpital général pour recevoir les pre-
miers soins.

Mardi , minuit.
La mort du conshiblc Maore, qui tt èlè lue

par u u coup de l'eu , u produit une grande

dit toute la foule ainsi quo les religieuses
derrière leur grille. On fit dans l'égliso du
monastère la procession du Saint-Sacrement.
Et Pépita suivit toutes les cérémonies ; après
quoi , pour la promièro fois depuis 30 ans,
ello revit les campagnes et leur verte parure ,
ainsi qno les trnils da ses amis et de ses en-
fants.

Ce miracle fit grand bruit dans ce paya
de montagnes. De toutes parts on venait
voir Pépita. Le P. Marie-Ange du Saint-Sa-
crement employa encore avec succès l'huile
de Notre-Dame des Anges pour la guérison
de plusieurs malades qui recoururent à lui.

3' Conversion d' un militaire.

Un militaire en retraite , décoré de la Lé-
gion d'honneur , vivait depuis de bien lon-
gue annéos éloignô do la religion. Pour lui,
touto pratique religieuse était uno bêtise ,
suivant son expression.

Il habitait avec sa femme une maison dans
laquelle so trouvait une j eune fillo touto dé-
vouée à la dévotion de Notre-Dame des Au-
ges Dn jour, le vieux soldat rentrait avec
son épouse, lorsque, passant devant la porto
entr 'ouverte de cette jeune personne, ils s'ar-
rêtèrent un instant.

(A suivre.)



consteniiilioi), ct les militaires, comme les , vous ont déjà signale l'importance et los dis
bomnie_ de Ja police, ont reçu 1 ordre de dis-
perser les rassemblements à la baïonnette.
On craint de nouvelles rixes , et les déchar-
ges d'armes à l'eu continuent encore dans les
districts soulevés de la ville.

Mi-vi-ci'iU mutin, i heure..
Pour lc moment , la ville paraît quelque

peu plus tranquille , et l'on croit que la nuit
se passera sans qu'il y ait des troubles sé-
rieux. On conduit les individus arrêtés aux
postes de police , d'oii ils sont transférés ii la
prison sous ferles escortes.

De nombreux délacbcnienls de carabiniers
d'Aulrini gardent les édifices munici paux,
pour prévenir toule attaqué qui pourrait
être faite conlre lés bureaux de. police dnns
le but de délivrer les prisonniers.

Parmi les personnes arrêtées figurent t rois
individus que l'on croil. ôtre les ailleurs du
meurtre commis sur le ppliçeman la nuit
dernière. D'aulres conslablés oui reçu de
graves blessures.

Pendant ia nuit  et jusqu 'il présent la ville
est parcoiiruc par de fortes patrouilles de
cavalerie. De ïorls délar.hcmenls stationnent
dans los quartiers ."où a régné l'émeute et où
elle menace de se renouveler.

Sous prétexte d 'une impulsion militaire,
le prince royal de Prusse , devenu pri nce im-
périal d'Allemagne, liiil en ce nniint-nl. dans
les Etats, du .Sud, une promenade donl le but
polili.-juo esl facile à devenir. Oh provoque
sur son passage dos manileslalinn*? dans lo
sens -jvussi'jn. et on cspûi-ë ainsi forcer la
main au roi Louis de Bavière qui hésite à se
laisser absorber.

Le prince impérial esl arrivé le 22 à
Aiigsl .oiirg : il a élé rj 'CU par Ions les oill-
ciers de la garnison ;ii ;isi que par les anlo-
rités munici pales cl une foule ciilboiisinslc.
Accompagné par.l s liourriibs non ihlerrom-
pus de la population, il s'est rendu après
une courte bulle an pavillon royal, en équi-
page découvert , suivi ifomciers supérieurs
d'élat-inajor en suivant 1rs rues pavoiséesel
illuminées jusqu 'à sou logement, à l'hôlel de
Bavière.

La musique de la ville lui a donné ensuite
une sérénade.

Le prince imp érial s'est montré ii plu-
sieurs reprises à l' une des fenêtres de l'hô-
lel cl a remercié de J 'accueil dont il était
l' objet.

On mande de Mulhouse que dans une l'élu
Offeïîe par la club des officiers en garnison
dans celle ville , un feld-iuaréclial de Molllce
ct aux officiers d'élal-major qui l'accompa-
gnent dans sa tournée d'inspection, les mu-
siques militaires oui joué à deux reprises,
l'un après l'autre, les airs nationaux autri-
chien , allemand et russe. Des officiers russes
sont du voyage.

Le nouveau cabinet serbe esl définitive-
ment composé dc la manière suivante:

Présidont du conseil el ministre dc la
guerre, P. Blaznovals ; affaires étrang ères,
J. Hisliteh ; intérieur, B. Milojkovilclij fi-
nances, P- Jovuiiovilcii; colles (provisoire-
ment), et justice, K. Vclikovitch.

Les anciens ministres de (a guerre, .1. Be-
li-Marko viteh. el des cultes, Maltilcli , ont élé
nommés sénateurs.

Lç troisième membre du conseil de ré-
gence (avec MM. Blaznovnlz et Itislitrh)
M. J. Gavriiinovitch a été mis à la retraite:

Vue prorlniinilioiidu prince de Servie ù ir
nation déclare qu 'il entend êlre un prince
constitutionnel, cl promet de persévérer
dans les idées nationales de son père , et
d'augmenter l'estime que la Servie a est déjà
acquise par sou respect pour l'ordre et son
amour pour la légalité.

==CONFSÏÏHEAT ION
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%nrlvb. — Le 1R ..où!, lors d un exer-
cice' de lir cnlrc Scliliorcn et Alt.sliiîtlen ,une
femme âgée a élé luée par une balle égarée.
Il paraît que depuis longtemps oh avait ,
en vain, signalé à qui de droit rinisuffisance
de l'organisation de remplacement soifs le
rapport dc fa sécurité.

— Comme on le supposait , l' affaire Nels-
cliiiieg se compliqué. Dés réfugiés politiques
russes pétitionnent conlre l'extradition
du prévenu , se faisant fort de prouver
qu 'il s'agit là d' un cas purement politique.
II esl à supposer que les aotorilés fédérales
cl cantonales n 'auront pus à consulter autre
chose que la loi et qu 'elles ho se laisseront
lias p lus influencer par la protestation des
réfugiés que par la réclamation dû gouver-
nement russe.

«eliwy ta. (Einsiedeln , le 22 août 1772.)
jr Leq télégrammes que je voua ai envoyés

cours princi paux de la réunion d'Linsiedoln.
Vous aurez , sans doute , remarqué qu 'à tra-
vers tous ces discours, toutes les manifesta-
tions de cetto belle fête , une idée s'est fait
jour et a dominé toutes les autres : on a
compris que le mal devait aujourd'hui sa
puissance à la vaste propagando des mauvai-
ses lectures et c'est pourquoi touto la solli-
citude de l'Assemblée du Pius-Verein k Ein-
siedeln s'est portée sur le soutien de la bonne
presso. Il n'est pas un orateur qui n 'ait fait
ressortir l'importance toute actuelle et l'op-
portunité impérieuse dc la presse catholique.

M. Gendre Frédéric a souhaité la bienve-
nue aux associés allemands et italiens au
nom de la Suisse romande.

M. Wuilieret a dépeint Ja situation et rap-
pelle les devoirs des catholiques sous lo tri-
ple rapport do la foi, de la charité et de
l'action.

Quels sont , a-t-il dit , les devoirs des ca-
tholiques comme citoyens , dans ces temps
où il nous a été donné de vivre? Telle est la
question que j'examinerai et discuterai de-
vant ceUc illustre asscmbléft , aussi briève-
ment que le comporte et l'importance du
sujet , et le nombre ct l'étendue des matières.

Oui , peu de questions aussi importantes
et plus prati ques que celle qui nous occupe
à ce moment. II faut le reconnaître , à aucune
époque les institutions politi ques qui ont fait
le bonheur do notre patrie , à aucune époque
la société et la famille , à aucune époque no-
tre foi relig ieuse et les divines institutions
de l'Egliso catholi que n'ont été exposées à
de plus grands dangers : jamais elles n'ont
été en balte à de p lus terribles assauts Par
une conséquence nécessaire , jamais les de-
voirs du citoyen , jamais les obligations du
chrétien catholique n'ont été plus graves ,
plus sérieux, plus pressants.

Il s'agit de répondre à la voix mémo do
la patrie suisse, menacée dans ses institu-
tions , dans ses libertés intérieures, même
dans son indépendance vis-à-vis de l'étran-
ger ; il s'agit de défendre la société civile
elle-même, la propriété , la famille , toutes
les institutions fondamentales do l'ordre so-
cial , exposées aux attaques , aux irruptions
de nouveaux barbares , dont i existence
n'était pas même soupçonnée il y a un cer-
tain temps, et qui surgissent aujourd'hui par
centaines de raille, constitués en associations
redoutables , du milieu des cités et des cen-
tres industriels. Il s'agit enfin do défendre et
de maintenir nos libertés religieuses et le
dépôt sacré do notro foi contre les agres-
sions , sinon les plus f urieuses, du moins les
plus systématiques, les plus astucieuses, les
plus perfides auxquelles notre sainte reli-
gion ait été encore en butte.

(La suite au prochain numéro.)
A rgovie. — D  après Je Schicetzerbote,

un jeune agriculteur dc Kolliken aurait fa-
briqué seul un fusil système Martini avec
leq ici il aurail l'ail des merveilles au Ur de
a local i lé.

Genève. — Ainsi que nous l'avions
annoncé, dit le Journal dc Genève , hier
après-midi , a eu lieu au café du Musée la
séance d'échecs promise par M. RbSenlhaL
M. Boscnthal a jouésiniultiiiiénient 28parties
en rendant à tous ses adversaires sans dis-
tinction fe cavalier de la dame. Lorsque la
séance a élé levée , conformément un pro-
gramme, à 0 heures, M. Bosoiillml avait
gagné vingt parties et avait une parlie nulle;
1rs quatre autres n'étaient pas encore ter-
minées.

• — I l  y a des choses qu'ils faut citer tex-
tuellement pour donner une idée des princi-
pes libéraux de la llév.olution.

Voici ce qu 'écrivait de Genève , le refuge
dc la Commune , quoi que pétroleur en rup-
ture de ban aux frères et amis do Lyon :

« D'après une loi récente , aucune corpo-
ration étrangère ne peut enseigner dans no-
tre République , sans l'autorisation du pou-
voir législatif (grand consoiJ).

• Elle a refusé aux ignoruntins , dits par
euphémisme: Frères de la doctrinechrélienne!

• Donc , ces bizarres personnages , laids a
faire avorter des femmes enceintes , à figures
patibulaires , au regard oblique , ont dû dé-
guerpir sans tambour ni trompette.

» Il est vrai qu 'en certain lieu on avait
projeté uno démonstration dans Ja rue, une
vraio procession pour les accompagner : In
exitu Israël de Egypio...

» Mais chez nous on n'use guère du gen-
darme ni de l'agent do police pour prot éger
ces processions ; les démonstrauts agissent
à leurs risques ct périls. C'est pourquoi les
administrateurs de ces crétiniseurs se sont
renfermes dans l'église dc Notre-Dame, di-
mancho dernier , pour les décorer dc médail-
les, valant les croix d'honneurs bonapartis -
te?, et verser des îsmos ào regret àe voir

B'éloigner du sol de la République ces bur- înencent enfin à s'inquiéter des •1°n
J
b

dJl ,erâ
lesques instituteurs qui impriment jusqu 'à grèves qui se produisent """?. . ,' |„lcrrc,
leur empreinte physique sur les pauvres en- Etals de l'Europe; I Allemagne , l Aiib .
fants pétris par leurs mains. la Belgique , l'Italie et I Espagne «««

. Bequiecant in pace ! . nient agitées; et , on pense maiiut mu H
^Les Frères enseignaient depuis GO ans la dangereuse association de 1 1»"ein _
^à Genève; tout à coup, par un beau jour , ces est la cause de ces soulèvements. u 
t j 0„

fameux républicains, sans raisons ni pré- (revue des trois empereurs, o*eiw i - _
textes, chassent, commo do vils malfaiteurs , sera, loul le porte à croire , sérieuse» \, .̂
des maîtres chers aux pères de famille ge- diéc, cl à la suite de Ja confère»*;,.„,£
nevois. très-sévères seront édiclées contre i imu .

^Pour des gens simples comme vous et moi, liourile , dont on ne pourra , du reslc; ' ,erJic-
c'ost tout bonnemeut un acte de tyrannie l'influence , que lorsque tous les yj
intolérable. ments européens se seront conceriu»

Mais pour ces aimables communards , lo une action commune. ,,-*-;nilles i*
point de vue change singulièrement. Ils re- Des informations venues de V^TL Îconnaissent là un premier pas, bien timide, la dernière heure démentent, CO»I™» * JJJ
il est vrai, mais enfin réel dans la voio où à cc qu 'on disait hier , (pie des rûnw -

^ils marchaient avec un tel succès dans i'im- meilts soient donnés aux généraux _ ¦ ¦ • _
mortelle Commune. Et c'est de ceux-là que et Ducrol. Lés offres faits par *ÇS ' * ,..;,
le correspondant pétroleur veut parler , lors- gués de Bourges el deTours auraieni 

^qu'il s'écrie dans un transport de joie : paraît-il, à l'aire écarter les noms do c • 
^lïequiescant in pace / honorables généraux. Cela peut c

=__=-=4__=___==____?̂ ^ pour M. Ducrol , dont les convictions «'
chiques sonl bien connues , mais est- .

CANTON DE FttlBOl-UG . M. Chanzy n'a pbdom.édesgag*»*^

C est les 20, 27 ct 2S uoiil courant qui
aura lieu à Rorsclmcli la 31" réunion gé-
nérale de la Sociélé des Etudiants Suisses.

Les membres de la section de Fribourg,
qui désirent prendre part *> eclte fête , de-
vront partir de Fribourg demain, dimanche,
sans faute , afin de rejoindre le drapeau cen-
lra\ qui se trouvera à Lneerne , lundi , dans
la matinée , el partira de là pour Borscliuch.

Tout nous l'ait espérer une fête des mieux
réussies.

L ouverture de la chasse aura lieu celle
année le lundi 0 septembre prochain et sa
clôture là samedi 7 décembre. U n'y a pas
de localités mis s à ban.

La chasse au renard s'ouvrira le 9 dé-
cembre pour se terminer le t" avril 1873.
On peut voirdaiisle n" 84 de la Feuille -off i-
cielle les localités où elle est autorisée-

Nous avons sous les yeux un exemplaire
de la nouvelle édition du tableau statistique
dc Hiihner qui a su déjà s'acquérir par ses
éditions allemandes , arrivées à la 21""' année
et par deux éditions françaises, unc répu-
tation universelle bien inérilée.

Le besoin d'une connaissance exacte des
changements statistiques sur toule la sur-
face du globe se l'ait sentir tous les jours
davantage. Or ,il n 'ya pas d'autre ouvrage qui
réunisse d'une manière aussi comp lète, aussi
claire , aussi facile à Consulter, tous ces in-
nombrables détails que ne le fait le tableau
statisti que de M. le Or Hiïbiier qui , pour
cette nouvelle édition ii consulté comme tou-
jours les sources les pins certaines et quan-
tité de pièces officielles. Au reste tous les
chiffres de population ont subi par suite des
derniers recensements des modifications si
complètes, que c'est pour ainsi dire un tra-
VJI 1 nouveau que M. le D' llubner offre au
public .

Le tableau (édition française) sc vend au
prix de 1 franc che/. M. Bcnda , éditeur li-
braire , à Lausanne et Vevey.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Lettres «le Paris.

(Correspondance particulière de la Liberté.;)

Paris, 23 août 1872.
M. Tliiers vient d'informer M. Gnillemard ,

le maire du Havre , qu'il était obligé de re-
tarder son voyagé. M . le président de la ré-
publi que a pris celle décision sur la demande
de M. l'amiral Pullman qui , désirunt visiter
divers travaux de fortifications qui doivent
être entrepris au port , a prié M. Tliici-s de
vouloir bien se rendre uu Havre en môme
temps que lui. Quant à la visite à Cacn. elle
parait cire abandonnée. Isa attendant M.
Tliiers continue de jouer au soldai.

A la rentrée de la Chambre, il faudra nous
attendre à subir la lecture d'une succession
de rapports sur là situation politique dés dé-
partements. Les( dépulés de la gauche s'oc-
cupent en ce moment de recueillir des ren-
seignements sur la marche des affaires, le
chiffre des transactions, l'état des recettes,
etc., dans chacun de leurs départements res-
pectifs , lls ont l'intention dc consigner les
résultats de celte enquête dans une longue
adresse : t au peuple français! » Ce mani-
feste aurail pour but de forcer la main à M.
Thiers en le niellant duns l'obligationde faire
cesser J'élat dc siège, et de proclamer la ré-
publi que.

I-fs grandes puissances européennes com-

à la  républi que ? .i- aaMS.le vons ai dit , dans ma ™c?' f aiampondance , que plusieurs officiers Ou» ,
et de l'état-major avaient été *»5BB*
le comité des fortifications pour n»' ( <(
vull, e du Bliône , et étudier les m°|PJ^
défense nécessaires à cette pari'1; û . j^
territoire. J'apprends uuji urd'huj (". ¦„•• ..-
délégués sont revenus avec des V®"

 ̂
le

graphiques très-rtè.aiUès , d'après *̂ Jkjj$st-"
comité (les fortifications décidera 1<¦'' ..*-*(. ¦•
u .ont. ili'« fm-lifii ' iitiniis i. élever <•** .JtA-
région. Le comité des fortification8.1*!̂ !!*?
cupe toujours beaucoup du quadfl l** . 

^ 
a

Nord. Uue commission envoy ée, . pjar.-
Irois semaines, dans le Cambrésis et jM*j
dre française, vient de revenir a,'e, {Hejj-*.i''typographiques qui vont être procl'*"
soumis à M. Thiers. . T 'soif

Le général LadmiraiiU a reçu '" v$-
unc lettre de M.Thhrs ;  cette lel\v' 8#
longue et trés-délaillée , donl le do»^ mc
adresse a ru. v. Leirane, nu in 0"'; ie puri»-
che à suivre vis-à-vis de la presse t p l

Le timbrage des ecrlificals f cnip• 
^enfin terminé. Vons aurez une idée fl 
^que demandait cette vaste opération, lrf r

vous saurez qu'il s'agissait de P.-jfd
1.200,000 ccrlilicals. Chaque cerWî JS*»
27 fois son numéro d'ordre appose Vd"
sur le corps du certificat , ensuite sid ^«i»
des 20 (alons de versement, Icsqu-* p.i '
seront détachés au fur et à mesure ?j , r... -'
ments des termes, cl enfin le môme " pop
a été appli qué sur chacun des su-
représentant les trimestres à rece*'0 yH'

Des délégués de Met/, sont veni» ™?*
de nouveau un mémoire fonuul**"

^
!**̂

publiions très-graves contre le n«"Z ,,;."¦ .
•/.aine. Le général de Bivière, qi" ' .$V
dit qu 'on en tiendrait compte Ç',,cut °
qu'il serait communiqué au de"
l'accusé. ; ^#5La situation de deux ou trois F joi t si\vient de plus en plus précaire. °n 0« *leU
tendre d'ici à quelques jours à llU »
catastrop hes. ,issi°" , *Plusieurs membres de la co^^m
permanence oui visité l'hôtel ic^"****!
et oui eu un long entretien "̂ f.i.^icl-
neur et le général commandant "

Lettre» de BoH»ft ,̂ ,
(Correspondance particulièr e & ...~ a^Sfe

O.» constate l'arrivée à Bon^JJjg^.
membres do l'internationale y^oM ûs
de divers communards qui ont '̂ ' ^ris. Il suffit dc hanter les l'cll'vJ|iiiî, ,1vC^
cafés et les théâtres pour reff U tf -M
ligures et aussi pour les c'llf ,0„rS r
exprimer leurs sentiments et . .̂
avec une crudité farouche. ,cS ou* (i(;-

Des agents dépêchés rc)
% mt '̂ l^-

nour m-ovonucr des grèves • ..0n • *• .p
vreusement h la propaganfl-v .. rcn°
(pie dans deux mois ccs 'gr*^ «éiii' 1^

1 ..•>'
lei-onl en n'étendant à tonte '< i ,ci wvy

Mgr Gcrlando Geniiard , diCiH*.
d'Aciteale (Sicile) a f ^ C e à X̂
Sa Sainteté et par S. W>- ¦,*,«
nclli ' _ , nrAscnlait au », L„a'>:

Comme l'évoque
^
PfScplfo"!5 ',;1?image, de rimiroculée Ço -Cl 

 ̂
f .

$.
dnil que Sa ^>!!lZ e^t  

dcsU^ M v
quelques mots, "«|ï ue g"??^titut des filles de wnj^ l'ic -g gj .fljj
Rcale. les scenrs de chjg ls tu 

^ÏJS ^^^'L
hsÈ^^W^tel est son penchant, les



qu-0 , . "'« si souvent au bas des images . Le pauvre propriétaire aux abois a été forcé de requérir au besoin , soit le poste de la
''sic n!" Kr^sen'e- P01"' *e fidèle , pour l'ar- ! de réclamer l'assistance des autorités muni- place Crénelle , soil celui de la porte '? »
Ont ù«e j  l"'olesla'*t lui-ménte , ces mots cipales pour obtenir de la commandalure — Un arrêté du préfet-de lallaulc-Savoie
Bpirjirioi ^f . naïye et répande»! le parfum prussienne que son immeuble fût respecté , que nous avons sous les yeux , annonce l'ou-

Q • "es inscri ptions des calacomlies. » Dans lu plupart du leurs travaux de for- veiiure des travaux préliminaires pour. /a
n,;,.- . j' .l'l'oi'le qu 'en apprenant la mesure tification , les Prussiens 6C l'ont aider par conslruclion du chemin de fer dc Tbonoii à
"¦S,8nH' F -̂ 'dre Jes quatre écoles romai- des ouvriers civils. Ils emp loient une grande Sl-Giugolpli. On sait que d'Aanemasse à
E^'j  

l .°i
u * ''outre celle /Vn qu 'il a l'ondée de quantité de bois en grume et d'excellents Tliouon les travaux de la voie sonl eu pu rlic

l'ni. . ni
^
rii> Pie IX a verse des larmes, et matériaux , au compte du gouvernement terminés .' 011 lin I ¦ ivi ot »_î o I U I I I I I .., ti' , waïuiauA -, im v;u___ i- .v. uu guuiiini-iMuii. •i.niiiui_ .i,

S-nii -îi ''t e (I"eM gr Puera , majordome de Sa français sans doute , car, si jadis la France . .. , - ¦ ,
*g$. » reçu t ordre de prolester. était assez riche pour piyer ses victoires, il * *£•?* T. 'f ,  '"«""'f'"' """"  ̂ re
JH.ti sommes arriva là , le maître dc n'est pas du tout prouvé que la Prusse veuille Ç«it de BelUu-l la le ve suivanlo •

2 S"*' le représentant de la vérité el de l'imiter , encore moins qu'elle fasse toutes h
«M g^ral 

do 
,\ oltke esl encore a Mul-

gj» suc la terre , ne peut plus avoir cos belles choses pour conquérir notre ami- oi.se avec son etat-u.ajor , qu. est. assez.
X ^o  Pourries pelils enfanls. lié ; elle ne se fait pas illusion. httS Vu "1 Sïï* ? Z* i' ":
Hf

1 Lg» diversement la situation fuite aux .' D'ailleurs , si vous demandez à cc sujet » 
f  " ' 'ô"j] Roumann , el do.l ai river a

Ùim J . "•'Suites par le décret d expropria- une explication quelconque , les Allemands nJ 'Xl ,-r" , , - .(, . • , ••¦„ , • • •
M.>eur maison-mère. Dans le e!,m> des vous répondent invariablement « qu'ils sui- ,  ̂

*«*» 
£ 

eat-major fragile déjà
Sï1Cai"8' 0n esl ll 'i,,T(ml ,n'ecM ' ÀrWb « vent les instructions du génie français. » Jg gjjgjgg^ 

Ro,,
'
,C' 

,V= ucni i5lie' Wal-

Ï^S^AÏtlï^SlîlJ -L 'Unitéfrançaise raconte des 
scènes 

-,Q^X "moissons ne soient pas ter-
l_.l>- f m-muii Ï .' ' f . •', ° ,.W ? v °(llCU,SeS P ?nl eu 1,eu * Gl'.0,'?b e: minées, ces messieurs traversent les champs
5*te b.Lo , „.t ' i , i!i I ; , * Lllll,dl s0!r> m Pe,u iivau f dlx hcil,';cs' u." sans S'pccuper des dégàls qu 'ils peuvent com-
Vîti.A """W l.-Ul. l  U.1I1IH.1. C. O-VOT W---

% A
S COI"'S. des grandes salles, de la cui-

ton|3*élec't">ire , de la bibliothèque , de
<. 'o„e ?"i était nécessaire, enfin , à la vie
aux p-7"l"iunaiilé. A-l-il voulu donner ainsi
BUl&Sj?8 un avant-goût de la persécution

/0(,rs '?<pi 'ii leur réserve, je ne sais. Tou-
e"cm (

'ue 'e"rs aims sont dans l'erreur
et t0..|aill (l'i 'ils doivent sortir sur-le-champ
Boi J ^nûonncv, comme leurs ennemis
fc , Cr "auté de regretter qu 'en n'ait pas
,,.. "«¦•«iita ge. Bref , les 15IL PP. ue sont

•-llCOrf, ln„i :, r„;i ,1 ,!,..,« ,1c *. rlifi-/. «HY1. , - '"Hl 11 K i l t  \»' I l ' l .'  »'*^ W»^" w..- _.

ba,lQ p^lre français , eu villégiature à Al-
la n!, - 6 victime d'inquisitions injustes dc
_ eo j (l lli ! 'e prenant p a i r  un au t re .
Vcllp * '(jrt llc llc P°' nt ,c rc,âe"er dés
Iftl»», 8 e?t «perçue de l'erreur , el ce prèlre
¦liiis t rt 'vcmc "1 l)ar unc loltl'° '"sérée hier

X 'L' ''«tltoiitpic.
:qg 's "vous un nouveau journal , le Gaz-
que i'"w _D(otD/o.qni fait peu fortune, bien
teaup. "'«bie soit aujourd hui maître de
mm, 2UP de choses el de beaucoup d'hom-
«l' ui î n!.is 0n annonce la fondation prochaine
%,iar(j°̂ 'L'J organe de la démocratie eoin-

Parnig^^eprcncui-s de plaisirs publics, qui
¦rai- a'iii "l aussi an mieux avec le diable et
\* '̂ V1 ac,ivoineilt " pousser ses iilTai-
rSfleûts^ monde, ne font pas davantage
/ ' '¦¦%' , annonce faillites sur faillites.

/• ' %' C''^8 chantants , lupanars , rien dc
"' <iel"e réussit à Rome, el le diable a

**•¦ moquer des entrepreneurs.

è^ \̂

HVC

- -Z On affirme quo Je ministre
q-j- * guerre a fixe le chiffre des hommes
tUj.^Otit appelés sous les drapeaux à la
kJ. <** 'irage au sort qui a eu lieu dans
S> Franco.
^°niingent serait 

de 
88,000 hommes.

Mu^,e --lévation tient à ce que les classes
^."jnent sous les drapeaux , celles de
J% j 870 inclusivement , devront êtro ren-
i Cl*l08 leur^ foyers d'ici à l'annéo 1875,
A a «h u .80rv lc0 anticip é que la guerre
%s 1-; pe _ ées à faire. Il faudra donc élever ,
lier, jft l'r°portion que nous venons d mdi-
^rj '-^contigeut de 1872, afin de compen-
l68 clas

t,Bv^n'ent des renvois simultanés do
c°ns\

eS ' et l)0ur éviter d'en faire peser
^lleoj 

^

Ue
n'-e8 sur uuo ou deux classes

'.M-ru!j ?
>e8t pas à Belfort seulement que

fic »lioft s font <le grands travaux de for-
N'Oyc ,°a Plutôt de restauration , jiotir

"let r terme qu'ils paraissent affec-

^Qsir a 8a Part ' sa ,arS° Pftrt ' cîo ces
K ^u * aWemandcB.

b HfT- ' 1ui ls  avaient complete-
ft^top B e' écrasée dans le dernier bom-
Va *«*ii-

11̂  ~~ un bombardement de cin-
>î  p beures ! — ils ont relevé et ex-
4_\t )e8 remParts, construit trois poudriè-

..cC.eoa' refait lea plates-formes, blindé
-Joutes.

'%n{,os enseignements détaillés , donnés
jv ' l.eg !',',*" Par 8°n correspondant.
V ^t^'lernands, dit-il, ont démoli, re-
Jj '̂ -ii). 2>ïeDlindé toutes les poudrières do
ai . ein'k °Ut autoi,r de la ville, ils refont
¦1.̂ - ' l'om "̂ 8 ct préparent d'immenses
lu '"ne - en>ment ils construisaient uno
K^l dnPires (ie Ia ï3are (*u chemin de fer,
l«JJ?t toJ' » ville . En ce moment ils déino-
î]jn f -ieuj. J 8 corPa do garde des portes , à

, K 8*îS ° er(lun , pour les rétablir avec

^Oh\
Ct'(,n ntUr enthousiasme pour la con-

¦î -ll l'v<ii-8er *|V0Bla'»e_jt-ils pas dernièrement
¦st • et conf ^on d en comble uno assez
ftéi ^-allé urtaDl ° maison particulière où
Hi'^aicM , ca8in° do leurs officiers 1 Ils
W remi , démolir entièrement pour y

*Uni de c e¦ ecuf 'es, Balles de bal , do
We, do jeu, quo sais-jo enfin !

groupe de prêtres el «le religieuses, allant a
la Sa tet te, se rendaient de la place Grenette
à ta place Vaucanson , où les ultcndail un
omnibus.

» A peine les pèlerins s'étaicnl-ils mis en
route , qu 'une bande de jeunes voyous , parmi
lesquels on remarquait toutefois quel ques
hommes d'un certain âge el plusieurs re-
dingotes , se sonl mis à huer les iuolïensil's
voyageurs el iv vociférer des aménités div
genre de celles-ci : A l'eau! A la voirie! A
ïéiptarrissage! Bonnes listes d'olagcsl Knlc-
vez-lesl D'autres criaient : Voilà les culot-
lins qui se préparent â rumeiier le drapeau
blanc!

» Les voyoucralcs ont ainsi fait la con-
duite des pèlerins , par la rue .Saint-Jacques,
jusqu 'à l'extrémité de la place Vaucansou.

» Là , pendant que les voyageurs prenaient
leurs places et attendaient devant Ja mai-
son -n" 9 l'heure du départ , le groupe de
voyous a stationné en bon ordre sur le trot-
loir de ia caserne de lionne , parodiant le re-
frain du canti que Esprit suint, descendez en
nous; chantant la Marseillaise cl adressant
eux pèlerins les insultes les plus ignobles
comme les provocations les plus stupides.

» Un pelil galopin se faisait surtout re-
marquer par sa précoce grossièreté.

> Mais rien ne valait les provocations —
splendides de bravoure — d'un voyou un
plus âgé : « Tas de lâches , descendez donc ,
» s'écriait-il de toute la force de ses pou-
» nions, en montrant les poings aux prêtres
» el aux femmes placés sur l'impériale de
» l'omnibus et en faisant de l'indignation à
» froid ; n'ave/.-votis donc pas dans vos po-
» ches les revolvers que vous apportez
» d'Espagne ? >

» Lorsque le corlège d'insulleurs csl parli
de (a plaise Creiielle , en face du posle \ il y
avait , comme toujours, des agonis de police
qui sc promenaient tranquillement sur cette
place, el les scènes abjectes de la place. Vau-
canson ont duré une denii-beiire , plus peut-
être , sur uu point voisin du posle de la porte
de Bonne.

*» Nous sommes donc fondés à nous de-
mander s'il y avail hier à Grenoble une po-
lice chargée de faire respecter les lois do
l'hospitalité el la sécurité des personnes , et
si la police eût été aussi inerte dans le
cas où l'on aurait hué et outragé de la sorte
M.'le maire, il. Je préfet, M. Thiers , voire
même messire Gambetta venant renouveler
dans notre ville le pèlerinage de la Ferté-
soiis-Jouarre 1

» Aujourd' hui et les jours suivants, —
car il doit y avoir encore des arrivées et des
départs de pèlerins , — nous saurons s'il y a
des autorités à Grenoble ct si la liberlé d'al-
ler et de venir est un vain mot pour la Ré-
publi que conservatrice de 1872.

• P.S. — On nous assure que, dés l'arri-
vée des voyageurs , c'esl-à-dire pendant p lu-
sieurs heures , des huées les ont accueillis à
diverses reprises sur plusieurs points de la
ville, notamment à la gare et rue Mbntorge,
en face de la rue Brèssieux.

» On nous fait part encore d'un fait telle-
ment iiil'àine . que nous nous refuserions à
l'admettre si nous ne le tenions d'une source
digne de confiance : d'i gnobles gredins au-
raient offert à des femmes faisant partie d' un
convoi de pèlerins de les conduire dans l' un
des meilleurs liôlels dc Grenoble. Les dames
acceptent et nos dégoûtants farceurs les mè-
nent tout simplement dans un lupanar.

» Au inonicnl de mettre sous presse, nous
apprenon-* que M. Raulet , commissaire Ue
police du l" arrondissement, qui paraît avoir
l'ait son devoir dana ces déplorables circons-
tances, a fini par opérer l'a'rrèstaliôn du
sieur H.... gantier, l' un des manifestants.

» Mais que faisait donc pendant ce temps-
là M, le commissaire central , à qui il eut été
si facile, à l'aide de son nombreux person-
nel, dc dissiper celle poiguée d'insulteurs el

mettre.
Dimanche , deux trains complets ont

amené des Alsaciens pour oplor et in même
temps pour se l'aire inscrire comme conscrits.

— Nous lisons dans le Figaro :
La faillite de la maison Lacroix et Yer-

bœkbovon est anjourd'bui officielle'; ce. n'est
pas Mi La Croix seulement, c'est aussi M.
VcrbieUhoveii qui dépose sou bilan.

La cause de leur ruine esl M. Victor Hugo
On sait combien Je Grand Homme Joura
extirp é de billets dc mille francs. Ce qui a
tué la maison Lacroix elVerlxeUlioven , c'est
['Homme qui Hl , c'est la Chanson des rues
et des bois.

Vn mot, prof ondément juste a élé dit lors
de la publication de celle dernière œuvre :

— Dans ce livre , il n 'y a ui rues ni bois...
Si, pourtant... il y a le bois où Victor Hugo
a entraîné ses éditeurs pour leur vendre son
volume.

— La France annonce que le courageux
évêque de Strasbourg, Mgrlhess. serait sous
lc coup d' une menace d' expulsion pour avoir
pris l'initiative de la protestation des Alsa-
ciens contre la loi qui supprime les jésuites.
La France , sans garantir celle nouvelle,
ajoute , faille par lui d'obtempérer à cel or-
dre , Mgr Rœss serait jeté daus une forte*
résse pirar • excitation « la révolte contre
une loi de l'Etat. »

Ou peut tout attendre, en ce genre, du
gouvernenientdeM. de Bismark . Néanmoins
nous ne croyons pas que la nouvelle publiée
par la J>Va/iee soil exacte. Nos correspon-dants d'Alsace, très empressés el très bien
informés, u 'uuruieiil pas manqué d'annon-
cer mesure aussi grave

Autriche. — Pendant que les empe-
reurs se disposent ii lenv entrevue, * qui
doit assurer la paix en Europe, » l'Autri-
che crée un camp retranché en Gallicie,
camp immense , dont les bâtiments seuls
couyriconi $4,000 toises, cl qui doit se com-
poser de trente-deux forls , contenir tous les
accessoires d' une armée el pouvoir renfer-
mer 23U.0D0 hommes.

AUi'-MiRtfitc. — *'c ¦correspondant pa-
risien du Sliiiitlurd confirme la nouvelle
qu 'il avait déjà donnée et d' après lnr ,;iicl|e
les empereurs d'Allemagne et de Russie
auraient l'intention dc proposer uu con-
grès aux puissan ces européennes dans le
but de sanctionner les changements ter-
ritoriaux qui ont ou heu pendant la der-
nière guerre, et il ajoute».Que des communi-
cations verbales oui été déjà faites à cel
égard au Oaiicniarl ., h la Belgique , à l'Italie ,
h l'Espagne el au président dc la République
française. Le corrcHpondant dil qu'il reçoit
ces nouvelles d'une source, qui leur donne
unc atraulie suffisante.

IN-logiic. — Notre correspondant de
Vienne , _Î3 aoilt , écrit:

A J'oceusiou du centième anniversaire de
l'attentai de I1T1, les Prussiens de Vienne
et de Peslb se sonl livrés dans leurs jour-
naux à des appréciations d' une haute incon-
venance, qui ne .ont pus de nature à réta-
blir l'harmonie entre les populations de l' em-
pire. Potin l'aire, conlrc-poids à ce. déchaîne-
ment insp iré surtout par la haine de la re-
ligion catholique, ù laquelle les Polonais sont
restés si attachés , je vous adresse une cor-
respondance de Lemberg, qui a paru dans
le journal français de Vienne :

f Le triste anniversaire séculaire du dé-
membrement de notre pays a élé célébré
dans notre ville duns le plus grand silence, el
n'a donné lieu a aiu.imcdemonslralion.Tous
les gens influents du paysayanl compris que
la dignité nationale , ainsi que les circonstan-
ces du moment actuel , nous commandaient
la plus grande réservé, ont employ é toute
leur influence pour persuader au publie dc
s'abstenir de toute démonstration el de fêter

ce grand deuil national dans le recueillement,
par des œuvres patriotiques, et non par des
discours cl des nianil 'esbilions. Notre popu-
lation a compris parfaitement la justice de
celle opinion cl s'esl' cxéculùe slriclemcnl
et sans la moindre objection. La plupart des
magasins ct des restaurants ont oll'crt le pro-
duit de la journée à la souscription nationale
au profil, des écoles primaires ; de nombreux
dons volontaires sont venus augmenter de
p lusieurs milliers dé florins le capital des
écoles; quelques conférences ont en lieu snr
les causes du démembrement de la Pologne ,
ainsi qu 'un service funèbre a la cathédrale. »

BJi-ssie. — L état-major des armées rus-
ses paraît jaloux dc marcher , nu point , de
vue du Iravail , sur les traces de l'état-major
prussien':

Le Messager de, lluju | Russe) annonce que
la forteresse de Diiusbourga élé visitée , dans
la première moitié de juillet, par l'uide-dc-
camp général Tôutlebûri. Un groupe de 21
officiers d'élal-major dont 6 généraux et 12
colonels, ont passé trois jours entiers à
Diinsbourg. Ces officiera font, comme ou sait,
une excursion spéciale pour se livrer à des
études de tactique.

DERNIÈRES NOUVELLES
BEIU-JE. — (Corrcsp.parl. du 23 aoûl,) —

Le Conseil fédéral communique au gouver-
nement de Genève la protestation du chargé
d'affaires du Sl-Siége, Mgr Agnoz-si, contre
la loi du ï. février , et le décret du mois de
juin concernant les corporations religieuses .

Le conseil de l'école pol ytechnique a élé
autorisé à emp loyer:

1" Uu crédit de ¦'i- .00 fr. pour compléter
les collections littéraires ct les appareils di-
vers, ainsi que pour de nouveaux aménage-
ments destinés au laboratoire cln'niico-tecli-
uique de l'école polytechni que;

_)" Dc confier Jes leçons d'art vétérinaire ,
pour la section agricole du pôlyteclinicum, à
M. le professeur Bollinger , de l'école vétéri-
naire de Zurich , qui traitera de In zoologie
et de la physiologie des bestiaux cl de leurs
maladies, de l'extérieur du cheval, ele.

A élé nommée commis de posle à Lau-
sanne, M"° Elise Gagg, dc Thurgovie.

DEfÊCHES TËLEGlUrUlQliES.
(Service spécial.)

Oiiin.ix , 2.'. aoiU.
La grève des boulangers est terminée à

Dublin.
L'ordre est rétabli h Belfast. La ville rcsle

occup ée miVilaireiTient. Des mesures sont
prises pour réprimer toute nouvelle tenla-
live d'agitation.

SAsTAsimi , _ .__ août, soir.
Le paquebot Eàvaiià a échoué eu sortant

du port.
Lcs malles, les passagers cl l'équipage

oui élé débarqués.
On procède au rcullouenienl du navire.

'I iuii.vii.U-, 23 aoûl.
Le prince.Orloff csl parli : le prince de

Halles est arrivé dans la matinée sur son
yacht , incognito avec six personnes, fl se
promenait à 6 heures du soir sur la plage
où il a rencontré M. Thiers. lls se sont pro-
menés ensemble.

1 i.oiivii_u_ , 2:5 août.
Le prince dc Galles est reparti daus Ja

matinée.
Les expériences d'artillerie sont termi-

nées. Les off iciers d'artillerie oui diné liier
chez Al. Thiers. Ils repartent aujourd'hui.

DnEsm.. 23 aoûl.
L'empereur d'Autriche esl attendu pour

Je » septembre a la cour royale de Dresde.
11 partira le lendemain t> pour Berlin.

HOMV:, $3 août.
L'Opiiiione dément que M. Bicasoli soit

allé à Turin pour conférer avec le roi et
qn 'il doive se rendre à l'étranger avec une
mission.

l_Aiii.siti;iii .., 23 notlt.
La Gazette publie un télégramme de

Vienne annonçant qae la l'ninillo impériale a
élé informée que. l' ex-impéralrice Charlotte
a reçu les derniers sacrements.

SoLEVlin , 24 flofit.
Lo Pèro Benjamin a été élu Provincial

des RR. PP. Capucins. Los Pères Maxime,
Antoino , Marie, Constantin ct Anaatase, sont
nommés Définitcnrs,



FAITS DIVERS
MOZAI ïT A I IOMK . ¦— A l'Age de quatorze

ans . Mozart se rendit à Llomc pour y assis-
tel' à loutes les solo-unités de la sém_ tmc
sainte. A peine arrivé , il * courut à la chapelle
Sisi is tc  pour v entendre le fameux Miàerén
d'Allegri».

On sait qu'il esl défendu, sou:; des peines
sévères, de donner bu de pivmU -o. copie de
ce morceau. Prévenu dc celte défensê  le
jeune Alleuiand se place dans un Coin el
prête l i iiieiiinui la plus sovupuh use. Au sor-
tir de l'église , -il noie la p ièce entière, Le
vendredi saint, il y cul nne seconde exécu-
tion du Miserere ,: Mozart tenait . . cop ie dans
son chapeau, el s'assure de sa mémoire. Lc
lendemain, il clia|lla CC Miserere, dans un
concert, en (.'accompagnant du cluvecip ; Irai
qui lit utie tçïle sensation ii f îpmc, que U
pape Cléineiil XIV voulut que lc,pplil pro-
digue lui lu i  présenté.

Un désaslre aussi grand , p lus grand pept-
Stre que la deslruolion d'Âuiiocbe par un
tremblement de terre, et que la récente
èruplioii du Vésuve . a coûté 1° -Vie ¦> iP'ps (h
luille sujets do sa Wajetîté hri.ntii.iqne dans
la Présidence de .Madras. Vellorc est une
ville de quelque iniporliiiu-c: elle possède m
grand fort, des baraquements spacieux^ un
quartier militaire. A p lusieurs kilomètres dc
la ville , sur un terrain plus élevé qu 'elle
s'élugeaiont de vastes réservoirs d'irrigation
ouvrages probablement parfaits sauf en ut
point : la solidité. Le 2 mai , a la suite d une
pluie lorrciiVicl-C ûe2'i* heures) qui versa un
pied d'eau sur le pays, arriva (ont à coup
une espèce de mer qui entrait dans les mai-
sons par les fenêlres el les remplissait jus-
qu 'aux (oils. Impossible de fuir, huit ce dé-
luge fût soudain. L'avalanche d'eau , large de
plus d' un kilomètre et demi, profonde,-sui-
vant les lieux , de cinq à dix p ieds , entraînait
tout ce qu 'elle rencontrai! dans sa course.

Cinq étangs avaient rompu leurs digues.
Lc nias haut s'était crevé le premier; du
moins on le suppose,-et les quatre autres
s'étaient effondrés précipitamment à la suite
comme des châteaux de cartes. Dans le dis-
trict de Cusbali , peuplé de 2 ,o**U habitant *-.:
pas une maison n'esl restée debout. Le_
quartiers du 13\ du }4* el du 27" régimrn!
ont été rasés, celui du '28" a moins souffert
La première trombe d'eau passée, les hom-
mes oui cherché à sauver ceux que lo dé-
sastre avail épargnés jusque-là,Usoùt trouve
près de mille morts , p ie .  que loua des vieil-
lards , des femmes et des enfants.... l-.es sur-
vivants sont dans une misère affreuse... Lea
ludoiis n'ont-ils pas raison de trembler
quand ils nous voient étendre au loin sur
leur pays cc que nous appelons Jes mer-
veilles de la science et de l'industrie ? Fai-
sons des réservoirs, puisque les plaines en
ont besoin pour êlre arrosées, mais que ces
réservoirs résistent aux pluies!. .. Pendant le
déluge de Vellore , des femmes mahomêtane .
ont mieux aimé attendre.là mort dans leur
maison que de se montrer en public.

On annonce de Chantilly (département de
l'Oise) la mort de la plus vieille carpe du
monde. Kl le était âgée dc Irois cent septante
cinq arts et appartenait à Al. G., riche négo-
ciant , qui possède une magnifique propriété
a Cbanlill y.

C'était une cdrpc historique , une carpe
qui était née chez le comte de Cossé, sous
François l"r . Elle avail eu , depuis , des for-
tunes bien diverses, et avait treule-denx fois
changé dc maître; M. G. l' avait  achetée, il y
a un an , au prix de 1800 Ir.

C'esl à la suite d' un combat meurtrier
avec un brochet énorme qu 'elle est morte
Le petit garçon de G. assistai, h la bataillé j
mais , comme cela l'amusait prodigieusement,
il n'eut garde d'appeler les domestiques pont
séparer les combattants.

Celle carpe historique avait un nom : Gtt-
hiicllc. Ello nie.snr.iil 72 centimètres de loin
détaille et 97 de long.

UNI . I..:çON m*: GHAMJIAIJU.. — Maman , se
marier , est-ce un verbe actif?

— Non , mon trésor, c'esl un verbe réflé-
chi ... Il n 'est même, pas assez, réfléchi d'or-
dinaire

A I<A iii.eiii.iieiii . D'UNE i'i ,.\i:i ' .. — Un hom-
me encore jeune , mais toujours à la recher-
che d'une situation , se présente l' autre joui
clic-/, un banquier avet - une lof lre de recom-
mandalion :

— Je serais heureux de vous être agréa-
ble, monsieur , mais mes affaires sont si di-
minuées qu'il me serait impossible de vous
trouver du travail dans nia maison . lui ditle patron.

— Vraiment? il me faut si peu de chos
pour in 'occiiper , fil le bohème

M . SOCSSÈNS, rédacteur.

BOBJKS-E ï>2-: S . ASA
Bâle, le 28 août 1812.

Courant . 8U.28 63.-£0* 49.50 78. 35
Msprochain 00.00 00.00 OU. 00
Janvier
Février . .
Mars . . —-. — — * —
Avril . . —• — —.—

Juin . . . —.— —. ¦. —
Juillet . . —.— —.—I— .—I
Août . '. — -— — —
4 mois d'été —.— —. — —. —
Septembre 89.S0 60.25 —.—
Octobro . 00.25 70. 75
Novembre 70. 7»
Décembre . 70. T.
4 derniers . 1)0.75 59.75 5J .00
Nov. - Fév. 00.00
4 premiers. 92.00 00.00 53.00

i lluilo i Enjirit
BEULIN ^^&^

«c
22 Août. W. «1. Tan»'' »ft

v'o'-fûta. fftta.

Jnnv./Févr... - . — — — —
Févr./Mars . . . — — : — —
Mars/Avril . . . — — j — | —
Avril / Mai . . - . 82»/. 77 28»/., 18.06
Mai / .liiin . . . . . .. - - ! — — ! —
Juin/Juillet'. . . — — — —
Juillet /Août - . 52 5/» «9 22V. 23*25
Ao.il/Seploinbre - i 82«/4 22.y, 22.09
SepL/Oolobre . 82 V» 79 22'/» 19.28
Octoh./Novcmb. . B2»/« 77 % 23 18.00
Nov./Di- embrc »£*/, 76»/. i 23 y. 17.27
Décend' ./Janvier — — — —

ACTIONS 0ffort _
Tr pay..

AvIii i i iH île Immiuo.
Banqae dé Bftlo .1 i> . ion . . . 5200 — DIDO — —
l ' iiicu b&loiSO : 6M — M7 _*0 
Biinq. du Cumnmrcu do Bain. 607 50 006 50 607 su
Ciiiri .-iO. liviiollu ' i'iiire (1« Utile. 1180 ¦— 
» ' ¦. 111 j ; l ¦ ¦ i i" •IV-scriHiiplir , BAIir

:. |i. IUO. , —. . 2130 — —
Bwique lcdéii-loî_Bci;rio.. . 505 — 600 — 505 —
l' i-ùiiit Mii.h-i" : ii '/.iirii-li 76" — 
Vereinsbank allemande . . .  — — —¦
Banque da Mulhouse 550 — 5*17 50 .517 511
Banquo d'Alsuce-florraine . . 511 50 
ACIfOIIH «le <rIl«'IllfllH «I».

for.
Centrnl-Sùisao 655 — 052 50 
Nord-Est 665 — — —
QoUiard 550 — sis 75 
Rigi . . .1360 - *
UuçatrSu-sse •*¦••¦» — Va 25 277 50
ViiiouSuiase, actions ui'JjJii-

tives 170 — ' 165 — —
Umott-Sjùsâft , priorité -uni — usa — 4110 —

A.iioii. iVouaoronoB.
Assurance WlloiBe «mire Fin..

conctio -U90 — — —
Assurance blUoise sar la vie . -1785 — 
lUiassuruiiuo biiloisu 1125 — 1 —
Assurance billoisc do trans-

port 1220 — — —_ -.',• _ ., htdcloke 1080 — 1075 -
Baux et l'orêts Kribonrg, ac-

tions do jn-iorilô 555 — • 
(fabrique <lo locomotives de

Wintoitl iour 586 — 530 — —

OBLIGATIONS
Obli gations fédérales 1857-

1877 i et demi p. 100.. .  . — — —¦
Obli gations fédérales 1876-

1802, -I ct demi p. 100. . . .  — 201 — -*
Obligations fédérales 1877-

1BKG, 4 Ct demi p. 100... . — 101 50 —
Oblirat' américaines 1882 *,!

0 p. 100 527 60 520 — — —
Obligations cnutonnlca.

Baie, 4 et demi f». IOO — — —Berne, 4 p. ioo — — —Berne, i et demi p. ITO .. .. ITO — *w 75 T-
Fribourg, 1" ilyp., 4 ct demi

p. 100 09 25 — —
Fribourg, emprunt 1872, 4 et

demi p. 100 07 75 97 50 
Genève, 5 p. 100 101 50 —
oiiiiirntiuiiH «les <-1IOI»I__ H

tlo f . r.
Central, S p. IOO KM 16 
Central, 4 efcdemi p. 100.. .  100 — 99 75 
Franco-Suisse *, 8 ct trois

quart* p-100 — 330 — —-
Nord-Est, 4 et demi p. 100 . .j 100 50 
Union des chemins de fer

suisses, 1" Ilyp., 4 p. 100 . . 86 50 — —
Ouest-Suisse *,î»-iVT fi p. 100. — —- —
Ouest-Suisse *, ord ., 5 11. 100. 102 50 — —¦
Chemins dc 1er (lu Jura 5

p. 100 101 50 101 25 —•

Les obligations désignées par uno * sc négocier
coupons compris.

Mcrcurinles.

Farine» -lR M„„i
nulles 8 nu-tq« s*J H

fi
0
n
ra

j Snero
PARIS ilo CoUa , '••»*> so 'A . K t. ' M«no1 fftt comiifio âe-K>9k.'E«omnto Nn .
,_, . _. IM 100 kilos. Iimt. | ï n/ô I No S

___ - A0llt. '_ - Eswapte iffl., >«•,',Escomptol 010. 1J_ 0_0. j fù'ÏSip.'i WO W

BOURSE DE la.'.M.VE
par dépêche télégraphique.

12 3  août , i u août.
103 50 00

u u/u iMitis-ums 527 50, 00
5 O/o Italien 08 2ô OO
Banque fédérale 590 00 OC
Crédit , lyonnais 737 50 735 00
Crédit suisse 00 OO
Central suisse 655 00 1555 0(1
Ouesl suisse 277 50 276 95
Oblig. lombardes 260 50 259 00

— Méridionales 00 212 50
— Romaines 1B6 00 186 25
— Domaniales 00 00
— Tabacs italiens 00 487 50

Bons Méridionaux . . . .  505 00 505 00
Oblig. Ouest, suisse 00 00

— ville de Florence 00 220 50
— villedeNaplesN"" . 132 50 00

T. QBOSBET ,.,. , , , •. ]„_. - ,. de KU „..r.„.

Marchés.

LAUSANNE , 17 aoûl 1872.
Froment , f r . .'.,80— 4,00 le quarteron!
Avoine , fr. 1,50—1,70 lo quarteron.
Pommes de terre , fr. 1,60—1,80 le quarlei
Raves, fr. 0.00—0,00 le quarteron.
Fruits , fr. 0,00—0,00 le quarteron.
Cbi'iUiignes , fr. 0,00—0,00 le quarlei'on.
Foin, ir. 1,80—2,50 lo quintal.
Paille, l'r. 2,00- 2,40 le quintal.
Beurre , fr. 1,40—1,50 la livre.

VEVEY , 20 aoûl 1872.
Froment, fr. 4,00—0,00 le quart
Méteil , fr. 3,40—3,60 le quart.
Seigle, fr. 0,00—0,00 le quarteron.
Avoine, fr. 1,40—3,00 le quart.
Poisettes, fr. 3,50—3,80 le quart.
Pommes de terre , fr. 1,50—2,00 le q.
Fruits, fr. 1,00—1,80 le quart. ,
Cfidlaignes , fr. 0,00—0,00 le quart.
Foin , fr. 2,50—2,80 le quintal.
Paille , fr. 2,00—2,50 le quinlal.
Beurre , fr. 1,25—1,60 la livre.
Pain lro quai., 21—23 c; moyen 20 c. la livre
Bœuf, 70-80: veau , 70-90 : mouton 60-80 c.

ECUALLENS, 22 août 1872.
Froment , fr. 4,20—4,40 le quarteron.
Méteil , fr. 0,00-0,00 le quart.
Avoine fr. 1.15—1,40 le quart.
Beurre, fr. 1,35—1,40 la livre.
Pain lre quai., 23 c; moyen, 21 c. la livre.
Bœuf , 75 c ;— veau , 70 c; — moulon70 c

MOUDON, 10 aoûl 1872.
Fromcnl , fr. 4,00—4,60 le quart.
Méleil , fr. 2,90-3,00 ie quarteron.
Avoine , fr. 1,20—1,40 le quarteron.
Pommes de terre, fr. 0,00—0,00 le q.
Beurre , fr. 1,30—1,40 la livre.
Pain lre qualité , 22 c; moyen , 20 c. la livre.
Bœuf , 75—00 ç.j veau , 70c; mouton , 75 c. lai

PAYEIINE, 22 août 1872.
Froment (100 sacs), fr. 3,40—4,10 le quart.
Méteil (60 sacs), fr. 2,50—3,10 le quart.
Seigle (00 sacs), fr. 0,00—0,00 le quart.
Avoine (50 sacs), fr. 1,00—1,20 le quart.
Pommes de terre (40 s.), 0»90 —1»20 lc q.
Beurre fr. 1,50—0,00 la livre.
Pain lie quai., 22 c-, moyen 20 e. la livre.
Bœuf 70 c.-. veau 70 c.-, moulon 70 e. la livre

Magasin Théraulaz - Chiffelie , Fribourg
IIalrîlfleniciitf; «le uoecs :

SOIES, ALEPINES, MI-SOIE, TAI3L.IE:R.S,
IL Y A BEAUCOUP DE CHOIX

EN CONFIANCE
l'iiimes. duvets. édrcdoiiN.

L'Imprimerie catholique suisse
(Âr_m«l*J£i_( . , IO, ù Fribourg

se charge de tous les travaux qu 'on vent bien lui confier , tels que broebur
comptes-rendus", formulaires , cartes d'adresse , notes , factures , ete., etc.

Les bureaux de la Liberté , de VAmi du Peuple , du Bulletin p édagog ique 'S];oli i
Peinte de la Suisse catholique et du Bulletin de l'Association de '{f ĵqtuc,
transférés , depuis le 28 juillet , au rez-de-chaussée de la maison n" 1°> Ul
à Fi-ilJoiu-g. |'«oABttW

1 ouïes les demandes et réclamations relnlives aux aboiinenicniS; " '.̂  {,c pim-
etaux paiemeiits doivent être adressées à M. I_Il»r, gérant et caiss e
primerie catholique suisse.

Au luireau de l'Imprimerie catholi que suisse, Grand'Hi"1. J
0 .' ," ''.'jes .ouvrage

Iroiivc cn dépôt les publications de la librairie V. PAI.MI:, de Iaris , c
de Mgr de S&iir.

AGENTS ET COLPORTEURS
de bonnes références trouvent <*Miga-
gemonl aux conditions les plus favora-
bles, pour le débit d'un ouvrage de nié-
dec'me populaire qui s'écoule facilement
et rapidement. S'adresser fran co el
par retour du courrier à M. W»mV>
HBuiU ' i- , libraire-éditeur , ù Berne

H 760 V

An i.Amnii..A à acheter une collection deun acmanoc la merté du moi9 d'octo-
bre 1871 . — Adresser les offres au burea"
de ce journal , Grand'Rue 10, à Friboiu-g.
avec indication du prix demandé.

DEPOT
des ouvrages liturgi ques : Missels , brévi»1'
lies , ele. , de la maison PUSTBT , de Hatis-
lionne , chez Art. Itiui .lèrc , libraire > a
Huile.

On .h-mandp " loul!r ' i)0lu' enl !'er SVU UUHdUUt j« octobre prochain .* 1"1
joli pelit appartement dans le quartier ocS
Places. S'adresser au bureau de la rédacjj011
qui indi quera. H tî8 F

VALLEE OE BAGNES
La cabane du Lancel , sur l'alpe dc C.'tf

moluiui-/. et l'hôlel du Giélroz , seul ouvC
à partir du 20 juillet au 20 septembre-

HOTELS - PENSIO NS
BAINS DE mmms
VAI,AI.S (Suïss. )

A 8 heures de Genève. Elévation 1440 inèf eS

Tenus par MMLD1N1 Conslant in
Séjour agréable , salubre el intéressant, "

8 lieues d'Evian par la magnifique val«3
d'Abondance (voiture). Bains d'eau f erme' '
neusc (médecin). — Salons. —¦ Billards. TJ
Voitures. — Guides. — Télégraphe. 'A

lin jeune homiuc £fj *£_5i5
l'aUeiuaiul ct apparteuaut à une honnôW ^*mille catholi que , désire trouver un cmP .
dans un bureau ou dans un établisse/-"6
industriel. .$

Pour les offres , s'adresser au bui* j
d'expédition du Vaterland , k Lucerne) 1
indiquera. Jf

NOTARIAT
Le soussigné vient d'ouvrir son éW e

Sentier , cercle du Chenil (Vaud). ¦
M 270 G Alf red l*ignet, nol^


